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Lorsque vous lirez ces lignes, 
l’assemblée générale de l’association 
ne sera pas loin. Le 8 mars, un moment 
important pour la vie «administrative» 
de notre association, un moment 
de fête et de retrouvailles entre les 
membres et aussi l’occasion de mettre 
en valeur nos pèlerines lors de cette « 
Journée de la femme ».

Ce sera aussi l’occasion de faire 
le point sur les activités des départements et des commissions, de mettre 
en avant nos objectifs qui sont clairement exprimés dans nos statuts, 
de mettre aussi en valeur le travail et l’engagement des personnes qui 
consacrent du temps pour son «rayonnement ». Aussi, je reprendrai bien 
volontiers les termes des statuts qui ont créé l’association dans son article 2 
«la promotion du renouveau du Pèlerinage de Saint Jacques de Compostelle 
par tous moyens». 

Je ne dirai jamais assez ma fierté lorsque le maire du Puy en Velay 
m’a félicité de la notoriété, de l’efficacité de notre association et de ses 
actions pour la pérennité du Chemin de St Jacques de Compostelle. C’est 
à ce moment-là que se précise plus spécialement le rôle d’un président. 
La représentation de l’association dans les instances qui font la promotion 
du pèlerinage de St Jacques, mais aussi de tous les chemins qui sont le 
patrimoine culturel et religieux de notre pays. A ce moment, lorsqu’un 
participant à Europa Compostella m’a signifié qu’être président c’était une 
lourde charge j’ai vu deux images. Celle de Atlas portant la terre, pliant 
sous le poids de celle-ci, unique acteur du maintien de la structure, puis 
celle d’une clé de voûte (image que m’a susurrée un membre du CA, ce que 
j’agrée plutôt), ce qui rendait la responsabilité moins lourde, car chaque 
pierre constitue et maintient l’édifice en place, tout comme vous tous les 
membres.

Ainsi, je voudrais honorer plus spécialement, à travers cet édito, le 
rôle des centaines de personnes, « femmes et hommes de l’ombre » qui 
s’investissent pour faire vivre l’Association Rhône Alpes des Amis de St 
Jacques. Hospitaliers, baliseurs, secrétaires, webmestres départementaux, 
organisateurs (..trices) de sorties, de bons pique-niques, de séjours, de 
conférences, des Joelettes, participants à la conception et diffusion du 
bulletin et des guides…impossible de tout citer, mais finalement, je crois 
bien que tout le monde met la main à la pâte quand il le faut.

Lors de cette assemblée générale il sera mis à l’ordre du jour, comme à 
chaque fois, l’élection des membres du CA, puis du bureau. Les candidatures 
vous seront présentées lors de l’AG. Notre association fonctionne totalement 
d’une manière démocratique. Venez donc nombreux.

Amicalement vôtre.
 

Jean Monneret

J’aime partir avant l’aube.

Je marche, il fait nuit, je quitte Castrojeriz endormi.

C’est le silence, puis dans la dernière maison, un bébé pleure, une voix 
douce le rassure tandis que tinte une cuiller dans un verre de café.

Je marche vite, déjà le village se perd dans la nuit.

Mes rêves s’estompent, les étoiles aussi et laissent à la lune  
la maîtrise du ciel.

Sa clarté pure éclaire le Chemin de Compostelle, il est blanc et coupe 
en deux la meseta.

Je vois plus que lui dans la nuit qui meurt.

Je marche, les cailloux sous mes pas s’entrechoquent leur bruit est 
presque métallique.

Le chemin garde encore l’odeur de la terre réchauffée au soleil d’hier, 
s’y mêlent les senteurs anisées des buissons de fenouil que je frôle.

Un chien aboie au loin, un autre lui répond vainement, un homme crie 
et siffle, un berger je pense, je devine un troupeau que l’on rassemble.

Je ne me retourne pas, je sais que derrière moi le ciel prend les premiè-
res couleurs du jour naissant.

Je marche, je sais où je vais, je vais à Santiago et je sais désormais pres-
que pourquoi.

Le monde s’éveille, que vais-je faire aujourd’hui pour le rendre meilleur? 

par Philippe Monget

Le Mot du Président

L’AUBE
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CONVOCATION à l’ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE ORDINAIRE 

du 8 MARS 2014

PAGES PRATIQUES Spécial Assemblée Générale

9h : �accueil à la salle 1500, avenue Léon Blum à Ambérieu-en-Bugey 
(Ain).

10h : �ouverture de l’Assemblée Générale par le président. (Ne peuvent 
être traitées, lors de l’Assemblée Générale que des questions 
inscrites à l’ordre du jour.)

Ordre du Jour :

Mots d’accueil par le délégué départemental et interventions des 
personnalités locales.

• �Rapport moral du président - Approbation et votes 
Rapport financier :

- Avis des vérificateurs aux comptes 
- Compte-rendu financier 
- Présentation du budget de fonctionnement 2014 
- Votes et quitus

• �Rapports des délégations et des commissions

Elections des membres du C.A. (Le dépôt des candidatures au 
renouvellement des membres du Conseil d’Administration doit être 
reçu par le secrétaire au moins huit jours avant la date de l’Assemblée 
Générale.)

• �Fin de l’Assemblée Générale

• �Réunion des membres du C.A. et élections au bureau, aux 
délégations et aux commissions.

• �Communication à l’Assemblée Générale de la composition du 
C.A.

13h : Apéritif

13h 30 : Repas 

Bulletin de participation

(A retourner impérativement avant le 15 février 2014)

Assemblée Générale Ordinaire du 8 mars 2014 
à la salle 1500, avenue Léon Blum 

à Ambérieu-en-Bugey (Ain)

M., Mme, Mlle ……………………………………………………….

Participera (ont) au repas :   OUI   NON (entourez votre réponse)

Si OUI, réglez la participation au repas : 22€ x (.....) = .......…….€ 
par chèque libellé à l’ordre de l’ARA des Amis de St Jacques 
joint au bulletin de participation à détacher et retourner à :

Association ARA des Amis de St Jacques
Robert Perrier

La Bruyère - 255, Route de la Tournelle
73200- CESARCHES

(Si vous ne pouvez être présent, faites vous représenter Pouvoir, 
au verso , à renvoyer )

La gestion des inscriptions des repas représente un volume de travail 
non négligeable, aussi il vous est demandé dans la mesure du possible 

de ne pas attendre les derniers jours pour vous inscrire.
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iAPPEL DE COTISATION

Adresse mail :  
…………………………………@……………………

Individuel : 27€  
Couple : 35€ 
Etudiant : 10€ 

5€ pour les jeunes dont les parents ne sont pas adhérents 
Bienfaiteur : …………… €

Fait à …………………………………………………… 
le ……… / ………… / 2014

A compléter, détacher et retourner, accompagné du chèque 
correspondant, libellé à l’ordre de :

Association ARA des Amis de St-Jacques
Robert Perrier

La Bruyère - 255, Route de la Tournelle
73200 – Césarches 
Tél. 04 79 32 69 72

Mail : fichiers@amis-st-jacques.org
Ou au délégué de votre département. 

PAGES PRATIQUES

Pouvoir de représentation à l’Assemblée Générale Ordinaire de 
l’association Rhône-Alpes des Amis de St-Jacques du 8 mars 2014, à 

la salle 1500, avenue Léon Blum à Ambérieu-en-Bugey (Ain).

Je soussigné(e) M., Mme, Mlle …………………………………………………
……………………………………………………..
Adresse ………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………
Membre de l’Association, donne pouvoir pour me représenter à 
l’Assemblée Générale ordinaire à :  
M., Mme, Mlle ………………………………………………………………………
……………………………………………………
Egalement membre de l’Association.
Le présent pouvoir l’autorise à assister en mon nom aux réunions, à 
prendre part à toutes les discussions, à prendre connaissance de tous 
les documents et à émettre tous votes en mes lieux et place sur les 
questions inscrites à l’ordre du jour.

Fait à ………………………………… le    /     / 2014
Signature précédée de la mention « bon pour pouvoir »

Attention, chaque membre n’ayant droit qu’à cinq pouvoirs, donnez le 
vôtre à une personne venant à l’Assemblée et non au président

Pouvoir

Spécial Assemblée Générale
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PATRIMOINE
çait La Corogne. Le premier pèlerinage 
maritime britannique connu date de 
1107 et en 1125 l’Impératrice Mathilde, 
fille d’Henri I d’Angleterre, se rendit ainsi 
à Compostelle d’où elle rapporta dans un 
reliquaire, une main de l’apôtre qu’elle 
déposa à Reading Abbey.

En 1147, deux cents navires en route 
vers la Terre-Sainte accostèrent à La Co-
rogne où soldats et chevaliers poursui-
virent jusqu’à Compostelle. Parmi eux, 
des allemands qui, au retour, consa-
crèrent à Brême une église dédiée à Saint 
Jacques. C’est aussi en mémoire de cet 
évènement que des seigneurs anglais 
ajoutèrent à leur blason une bande à 
trois coquilles comme le firent les Marl-
borough ancêtres de Winston Churchill.

En 1456 à La Corogne, l’anglais 
William Wee compta pas moins de 84 na-
vires venus de tous les ports européens, 
ce qui n’étonnera pas puisque, durant 
l’Année Sainte 1395 au moins deux mille 
pèlerins anglais arrivèrent par mer.

Ce grand mouvement de pèlerinage 
maritime s’éteignit avec l’adoption de la 
réforme hostile aux pèlerinages.

 Le trois mats-barque Belem affrété 
pour ce pèlerinage, avait été mis à l’eau 
le 10 juin 1896 au chantier Dubigeon ; 
navire de commerce, il sillonna l’atlan-
tique au cours de trente-trois campa-
gnes jusqu’en 1913, transportant cacao 
d’Amazonie, rhum et sucre des Antilles. 
Concurrencé par les machines, il devint 
yacht de plaisance sous pavillon britan-
nique puis italien, avant d’être armé en 
navire école en 1985. Une fois restauré, il 
traversa l’atlantique pour fêter l’anniver-
saire de la statue de la liberté qui n’avait 
que dix ans de plus que lui.

Il y a donc 20 ans, le 29 avril 1993, 
que Michel Tiberghien et son épouse 

Michèle embarquèrent sur le trois mats 
barque Belem pour un pèlerinage hautu-
rier vers la Galice.

Neuf jours de mer de Lorient à la 
Corogne, à faire les quarts sur le gaillard 
d’avant et la dunette, à carguer les voiles 
et, lorsque le grain menace, serrer les ca-
catois en bravant le vertige, tout en haut 
des mâts de trente trois mètres, assis-
ter tous les matins à la messe célébrée 
par le père Kieffer ; c’était beaucoup plus 
qu’une croisière de plaisance.

Pour en savoir plus sur le Belem 
consulter : 

http://www.fondationbelem.com/
le_trois-mats_belem.htm

Michel Tiberghien raconte dans ce 
bulletin son retour à Compostelle vingt 
ans après son pèlerinage sur le Belem.

En l’Année Sainte 1993, la Société 
Française des Amis de Saint Jacques 
avait rassemblé 48 pèlerins, apprentis 
marins, encadrés par seize profession-
nels, reprenant ainsi l’antique tradition 
des pèlerinages maritimes qui étaient 
préférés lorsque les voies terrestres 
n’étaient pas sûres où lorsque la géo-
graphie le commandait.

Pour les peuples de la mer, la voie 
maritime était évidente et, de Brême à 
Anvers et Southampton, ils furent nom-
breux depuis le douzième siècle à dé-
barquer à « La Croyne » (A Coruna) et à 
poursuivre sur « El Camino Ingles » pour 
honorer Messire Saint-Jacques en son 
tombeau. 

La ‘Cotton Map’ de la British Library, 
vers l’an 1000, figure la Galice sous le 
nom de ‘Brigantia’ en référence au phare 
romain des Tours d’Hercule qui annon-

par JF Wadier

Photos de Michel Tiberghien prises lors de son pélerinage sur le Belem en 1993.

« Ceux qui s’en vont sur la mer de dans navires iceux voyent les œuvres du 
Seigneur et dans les profondeurs, ses merveilles » Ps 107 (trad. XVIème s..)

Les pèlerinages maritimes à Compostelle
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D’abord un court rappel : nous avons 
effectué le pèlerinage à St Jacques de 
Compostelle à bord du navire Le Belem. 
C’était en avril 1993!

Ce n’était certes pas une croisière, 
car les pèlerins devaient faire leur ser-
vice, participer à toutes les manœuvres 
et accepter le mal de mer, et la mer fut 
bien agitée.

Ayant maintes fois raconté à mes 
enfants et petits-enfants cette épopée, 
ainsi que nos quatre autres pèlerinages 
à pieds à Compostelle, effectués depuis 
septembre 1987, nous avons décidé de 
nous rendre en famille saluer Monsieur 
Saint Jacques en sa cathédrale de Ga-
lice.

Mon fils Thibaud, sa femme et un de 
ses trois fils ont fait route à bord de leur 
voilier (un Dufour 34 appelé ‘Ultreia’).

Partis de la Trinité le 1er juillet, ils ont 
rejoint La Corogne après quatre jours de 
mer

Je les ai rejoints avec notre troisième 
fils pour nous retrouver tous ensembles 
à Compostelle et tous ensembles, nous 
avons participé à la messe des pèlerins 
dans une basilique comble avec en ac-
tion de grâces et de louanges le ‘Bota-
fumeiro’. 

Et bien sûr, nous avons pris la pho-
to traditionnelle de toute la famille sur 
le parvis de la cathédrale, sous la pluie 
comme d’habitude.

Ce fut beaucoup de joie d’avoir les 
trois générations rassemblées dans cet 
endroit qui me tient tant à cœur.

Les marins sont rentrés vers le 17 
juillet en Bretagne par petites étapes et 
les jeunes sont bien décidés de revenir à 
St Jacques à pied... plus tard !

par Michel Tiberghien La chapelle Nuestra Senora de la Barca à Muxia a subi un terrible incendie dans la 
nuit de Noël 2013.

L’ARA s’associe à la peine des galiciens et des pèlerins qui ont tant aimé et prié en 
ce lieu chargé d’histoire.

Les photos sont extraites du journal ‘La Voz de Galicia»

En souvenir du pélerinage maritime 
du Belem

Une triste nuit de Noël
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HOMMAGE Hospitalité

Il est allé continuer notre chemin de 
Compostelle au-delà de l’horizon, main 
dans la main avec St Jacques qu’il aimait 
tant. Auguste MONCHALIN nous a quittés, 
à l’aube du dimanche 26 mai 2013, un peu 
trop tôt, pour un GR d’éternité. 

Il avait fait de l’accueil jacquaire un 
véritable apostolat, partageant le meilleur 

de lui-même avec chacun. Cet accueil était la joie de sa vie. Je suis certaine qu’il 
veille désormais sur chacun de nous. 

Merci de prier pour lui et pour ceux et celles qui continuent leur 
chemin terrestre sans lui donner la main, partager le sac et sans son regard 
d’encouragement, mais pour toujours il est dans notre cœur.

AUGUSTE MONCHALIN, UN 
HOMME DE CŒUR

Auguste avec des pèlerins allemands

ETRE HOSPITALIER(E) 
AU PUY EN VELAY EN 2014

Proposition pour être hospitalier(e) au Puy en Velay en 2014 à retourner avant 
le 31 janvier 2014 à Françoise Margelidon - Le Bancet - 42410 Pelussin

sarassone@yahoo.fr - Portable : 06 79 58 32 58

Pour le mois d’Octobre la période sera du 1er au 15
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JOURNEES REGIONALES de L’HOSPITALITE
à PARMENIE (octobre 2013)

Pour favoriser les personnes en-
core au travail nous avons bâti ces 
rencontres autour d’un week-end 
avec deux soirées festives propices à 
l’échange... 

• Vendredi 11 Octobre après 
midi : les participants profitent du parc 
et de sa table d’orientation. Ils bénéfi-
cient d’une jolie vue sur les montagnes 
environnantes. et visitent la chapelle. 

Après le repas préparé par la com-
mission hospitalité, la soirée festive, 
animée par Jacques Strobel à la guitare, 
se déroule avec des chants et des poé-
sies autour de Compostelle.

• Samedi 12 Octobre : Dès 8h 
l’accueil d’autres participants se fait 
autour du café de bienvenue et à 9h, le 
travail en 2 groupes permet à chacun 
de s’exprimer : les futurs hospitaliers 

nous confient leur motivation, leur 
inquiétude, les anciens témoignent de 
leurs expériences et les 2 ateliers se 
réunissent pour un bilan très fructueux 
de ces discussions.  

Dans les témoignages, Françoise 
nous parle de son hospitalité au Puy et 
Claire insiste sur les moments forts de 
la session de formation qu’elle a suivie 
en 2013 Nous donnons ensuite les in-
formations pratiques, sur les dates de 
la session de formation de 2014 et sur 
les gîtes où nous pouvons être hos-
pitaliers (avec une fiche d’inscription 
pour être hospitalier au Puy en 2014) 
et nous conseillons à tous de consulter 
régulièrement notre site hospitalité. 

Pendant que certains préparent 
les tables pour l’apéritif et le repas, les 
hospitaliers du Puy (et ceux qui le veu-
lent) vont faire le bilan de l’hospitalité 
2013 dans ce gîte à partir des réponses 
au questionnaire que nous leur avons 
envoyé.

En début d’après-midi, une inter-
vention forte intéressante à trois voix 
réunit :

Le frère Henri de Parménie pour 
la partie religieuse parle de l’Hospita-
lité à partir de l’ancien et du nouveau 
testament.

Jacques Strobel retrace l’histoire 
de l’Hospitalité de l’antiquité à nos 
jours. Maurice De-
paix parle des enjeux 
de l’Hospitalité pour 
l’A.R.A…., pour les 
gîtes…, pour les pèle-
rins…et pour les hos-
pitaliers eux-mêmes.

Enfin, le président 
Jean Monneret, repre-
nant une partie de son 
texte de Compostella 
2013 conclut la jour-
née : l’Hospitalité et 
la qualité des hospita-
liers vont jouer un rôle 

important pour permettre au pèlerin 
d’atteindre son objectif. L’Hospitalité 
est une des valeurs fondamentales de 
l’Humanité….

Ceux qui le peuvent, restent en-
core un moment : Marie- Madeleine 
Vigny nous commente son diaporama 
retraçant l’hospitalité rencontrée sur 
son chemin vers Jérusalem en 2012.

Il s’ensuit une grande discussion 
qui nous mènera vers 20h, moment 
du repas. Nous restons une vingtaine 
et avant le coucher, nous visionnons le 
DVD sur « les pionniers du pèlerinage » 
(dont Louis Janin).

Nous avons vivement regretté 
l’absence de notre grand ami Alain 
Barbault, responsable de la Commis-
sion, souffrant, mais tous les membres 
de l’équipe de la commission hospita-
lité, bien soudés, ont permis de mener 
à bien ces rencontres.

Malgré une participation plus fai-
ble que l’an passé ces journées ont été 
très riches en échanges, témoignages 
et enseignements …. Tous semblent 
satisfaits de ces échanges basés sur la 
notion de partage et sur les relations 
humaines, et des nouveaux s’inscri-
vent déjà pour la session de formation 
de mars 2014.

Merci à toutes et tous

par Marie-Paule Strobel

Le gîte du Pèlerin Saint Jacques, au Puy en Velay, accueillera les pèlerins du 
1er Avril au 15 Octobre 2014.

Situé à 100 mètres de la cathédrale, il dispose de 30 lits en petits dortoirs 
et box .Il fonctionne selon le principe de la libre participation aux frais. Les hos-
pitaliers (par groupes de 2 ou 3) s’y relaient pour accueillir, écouter, offrir hé-
bergement, petit déjeuner et informations. Les pèlerins peuvent apporter leur « 
hors sac », prendre leur repas avec les autres pèlerins (avec la seule possibilité de 
réchauffer, mais sans cuisiner). 

Les locaux sont « propriété » de l’OGEC . L’espace GITE est géré par les Amis 
du Velay.

L’association Rhône-Alpes des Amis de Saint Jacques assure l’organisation 
de l’hospitalité par la présence d’hospitaliers.

Pour être hospitalier, il faut avoir fait tout ou une grande partie du chemin, 
être adhérent d’une association jacquaire, respecter le règlement des hospitaliers 
de ce gîte et s’engager, pendant une période de 10 jours consécutifs, à accueillir 
et servir les pèlerins dans une fraternelle convivialité.

Si vous le souhaitez, vous pouvez remplir le formulaire de proposition de la 
page précédente, en précisant bien plusieurs périodes possibles de service. En 
fonction des besoins et de vos disponibilités, nous vous tiendrons informé vers 
fin février 2014.

Si vous êtes hospitalier-e- pour la première fois, nous vous demanderons 
de participer à une session de préparation/formation au Puy en Velay, dans la 
semaine du 24 au 31 mars 2014.

La Commission Hospitalité est à la recherche de personnes qui ont déjà été 
hospitaliers au Puy pour la saison 2014. Contact : Françoise Margelidon 

Tél. 04 74 87 64 69 - Mail : sarassone@yahoo.fr) 
(Vous trouverez la feuille d’inscription sur le site de l’ARA).

Merci pour votre participation.
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par Marie-Antoinette, Mary Ellen et Monique

par Daniel Valdenaire

HOSPITALITE à LOGRONO en Espagne

Une question d’espace 

RÉFLEXION

Qu’allions nous donc faire dans 
cette galère ?

Comme Molière nous nous som-
mes posées cette question en arrivant 
à LOGRONO. Et moi qui ne parle prati-
quement pas l’espagnol…

Qu’est ce qui nous a poussées à 
devenir «Hospitaleros» en Espagne ???

Dès le premier jour les 68 lits de 
«l’Albergue » sont occupés : un groupe 
de 21 Coréens avec d’énormes valises, 
qui veulent dire la messe dans le patio 
– or nous sommes une auberge muni-
cipale ! Tous ces passeports et toutes 
ces crédenciales , la religieuse qui les 
accompagne monopolise trois tables 
pour la préparation du repas et dans les 
escaliers une fourmilière de cheveux 
noirs ; nous commençons bien !!

Un pèlerin qui montre à tous l’ar-
ticle de journal qui dit qu’il aurait mar-
ché quatre ans jusqu’à Jérusalem. Mais 
avons-nous le droit de douter ?

Et cette américaine de 125 kg, en 
larmes dès la première montée, qui se 
fait aider par des Irlandais et qui ne 
peux pas retirer de l’argent…

Cette autre américaine qui a vendu 
sa maison pour faire le Chemin.

L’Italien souffrant des pieds qui re-
part tout content avec mes sandales.

Cet autre Italien tout heureux 
qu’un autre pèlerin lui rapporte ses pa-
piers qu’il pensait avoir perdus et qu’il 
trouve en arrivant à l’Albergue.

Un jeune Allemand en fauteuil rou-
lant, avec très peu d’argent et blessé.

Ces autres Coréens qui veulent des 
nouilles coréennes, pas chinoises.

L’Américain de 74 ans à son 9ème 
chemin…

Et on gère, on gère, l’eau chaude 
qui ne marche pas, Diégo, travailleur 
volontaire, les noms des 52 pays ren-
contrés à traduire en espagnol… 

On fiche tout le monde sur le livre 
officiel mais personne ne sait qui nous 
sommes…

Comme les Pèlerins nous étions 
fatiguées à la fin de la journée, et heu-
reuses le lendemain de reprendre notre 
chemin d’hospitaliers.

L’important d’une bonne équipe, 
l’une parle…, l’autre sait bien se repé-
rer et renseigner les pèlerins pour trou-
ver les divers lieux recherchés, et avec 
la troisième les comptes sont justes.

Où sur terre peut-on rencontrer 
autant de nationalités et de cultures 
différentes, de personnalités intéres-
santes ? Où sur terre peut-on aider à 
résoudre tant de problèmes ?

Inscrivez-vous comme hospita-
liers, et ce sera aussi votre chemin…

Randonneur ou pèlerin ? Ce thème revient régulièrement dans les conver-
sations entre pèlerins. Si cette question peut paraître anecdotique, elle est pour-
tant importante par sa signification.

La marche, bien sûr, est une saine activité physique, il faut en convenir.

Quelle que soit la forme, elle amène chez le promeneur un bien-être qu’il 
n’est pas question de dévaloriser sous prétexte que certains marcheraient « 
mieux » que d’autres.

Alors où se situerait cette différence ?

Trouver cette différence implique une certaine objectivité qui exclut tout in-
tégrisme surtout de la part des pèlerins. J’ai souvent été choqué par cette sorte 
de suffisance qui consiste à exprimer sa supériorité sur un randonneur parce 
que l’on a fait tout ou partie du Chemin.

En fait, je pense qu’il faut se situer, non pas au niveau de la pratique de la 
marche, mais de l’espace dans lequel on évolue.

La différence pourrait se situer là. Il y a l’espace du randonneur et l’espace 
du pèlerin.

Evoluer sur un Chemin de pèlerinage, ne peut être mis au même niveau que 
l’évolution sur un chemin de randonnée. Pour illustrer cette remarque, on peut 
l’associer à la différence entre l’occupation d’une demeure ancienne et celle 
d’une maison récente. Les murs de la première sont imprégnés de l’âme des 
générations qui se sont succédées sous son toit. Des générations qui ont marqué 
chaque centimètre de la maison. Dont on peut lire l’histoire sur chaque fissure, 
dans chaque pièce et dans chaque craquement de la nuit. De nouvelles vies sont 
arrivées, d’autres sont parties. La vieille demeure s’est également appropriée 
l’environnement, le jardin et les dépendances. Ce pourrait être le Chemin dont 
chaque pierre raconte l’histoire des milliers de femmes et d’hommes qui les ont 
foulées.

A l’opposé, la maison récente aux murs encore humides du ciment du ma-
çon ne peut rivaliser. Elle va devoir se forger une histoire, intégrer son environ-
nement et surtout ses habitants. Elle va devoir résister au temps et attendre 
qu’à son tour ses murs s’emplissent des murmures de la vie. Ce pourrait être le 
chemin du randonneur. Ce randonneur pourrait être l’habitant de ce lieu de vie 
qu’est sa nouvelle maison.

Une chose cependant est certaine, quel que soit son idéal, entrer dans un 
Chemin de pèlerinage c’est entrer dans un espace de spiritualité favorisant une 
solitude paradoxalement propice aux rencontres et à l’écoute. Peut-être est-ce 
là, la différence essentielle.
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Du 25 au 27 septembre dernier qua-
torze « Ardéchois » se sont donné ren-
dez-vous au gîte de Saint-Clément pour 
la traditionnelle marche d’automne.

De la ferme de la Loire, où le fleuve 
prend sa source, nous entreprîmes le dif-
ficile tour du mont Gerbier des Joncs. Au 
retour, les plus courageux escaladèrent 
le Gerbier d’où l’on bénéficie d’une vue 
magnifique sur les sucs des monts d’Ar-
dèche. Sur la route de Saint-Clément une 
visite s’imposa à l’ancienne chartreuse 
de Bonnefoy, fondée en 1156, et dont il 
ne reste que le clocher de l’église et le 
bâtiment du prieur.

Le lendemain une longue 
randonnée nous amena au 
sommet du mont Mézenc, 
plus haut sommet de l’Ar-
dèche culminant à 1756 m, 
d’où le panorama est aussi 
splendide que celui du Ger-
bier des Joncs.

Le dernier jour, après 
une petite marche autour 
du village de Borée, le maire 

nous attendait pour la visite de l’ère du 
Tchier de Borée. L’ère du Tchier (tas de 
pierres en patois local), œuvre de deux 
artistes contemporains est constituée de 
soixante dix pierres monumentales dres-
sées, sculptées et gravées de textes qui 
font références aux religions, symboles 
et croyances des civilisations ancestra-
les et qui évoquent les mythologies de la 
terre des Boutières (la région de Borée).

Trois belles journées agrémentées par 
un temps magnifique. Il fallut cependant 
se quitter. Pourtant que la montagne est 
belle, comment peut-on imaginer…

Pour clôturer cette année, les 
Amis de Saint Jacques de l’Ain se 
sont retrouvés le 10 décembre 
2013, pour une soirée conviviale au res-
taurant Les Marronniers à Bettant. 

Effectivement, cette soirée ressem-
blait à l’une de ces étapes que l’on peut 
vivre en cheminant vers Compostelle : 
conversations à bâtons rompus, rires qui 
fusent et bon appétit pour tous autour 
d’un très bon repas. Ce chemin, qui fait 
parler de lui, fournit plein d’anecdotes. 
Ceci laisse des traces aux cœurs des 
pèlerins, qu’ils ont toujours un grand 
plaisir à faire partager et cette soirée n’a 
pas échappé à ce rituel. Certains avaient 
ressorti l’album photos de cette grande 
aventure, qui garde précieusement les 
joies, les difficultés et les amitiés. Merci 
aux organisateurs de ce rendez-vous.

A l’initiative de Pierre Bernard, Francis 
Baud et avec le concours de l’Association 
Cessy animations, une présentation a été 
organisée le vendredi 25 octobre 2013, 
sur le thème: 

« Compostelle, où, et comment par-
courir sereinement plus de 1700 kilomè-
tres à pied ».

 En effet, plus de 150 personnes ont 
pris place devant l’écran géant de la salle 
du Vidolet. Parmi le public, de nombreux 
marcheurs croisés au cours de la saison, 
mais aussi nombre de personnes ayant 
réalisé tout ou partie du chemin de Com-
postelle.

Devant l’assemblée : Robert Scot-
ton, le délégué Haute-Savoie pour l’ARA, 
Jean-François Wadier son vice-président 
et Hubert Bonnin du comité de l’Ain, res-
ponsable des chemins pour le départe-
ment de l’Ain.

Pour animer cette soirée, Hubert a 
pris comme exemple sa propre expé-

rience, vécue avec son épouse : «parti de 
Confort dans l’Ain, j’ai rejoint le chemin 
de Genève à Seyssel, puis avec Marinette, 
du Puy-en-Velay jusqu’à la côte Atlan-
tique pour arriver à Fisterra.»

Ce parcours, sous tous les temps, a 
permis de commenter et de résumer la 
vie quotidienne d’un marcheur pendant 
plus de deux mois.

Un deuxième diaporama très court, 
résuma l’aventure des joëlettes 2012 et 
les perspectives de l’édition 2014.

Ce fut une belle soirée avec beaucoup 
d’échanges entre le public et interve-
nants.

Cette belle expérience a mis en évi-
dence la nécéssité de nous déplacer dans 
notre département pour nous rapprocher 
de nos anciens et futurs pèlerins.

Un grand merci à nos voisins de la 
délégation Haute-Savoie qui ont répondu 
présents à cette soirée.

Les permanences reprendront dès 
février avec projection d’un court-mé-
trage chaque 1er vendredi du mois de 
17h à 19h à Montélimar, salle de l’église 
St-James, chaque 2ème vendredi du 

mois de 17 h à 19h à Valence, 50 avenue 
Maréchal de Lattre de Tassigny, sauf en 
juillet, août et décembre.

Ain

Marche
« Les monts d’Ardèche »

SUR LES CHEMINS DE SAINT-JACQUES EN PAYS GESSIEN

Drôme

par Hubert Bonnin

L’ACTU des DÉLÉGATIONS

Ardèche
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Rhône

Une nouvelle antenne a été créée le 
18 juin 2013 à la Tour du Pin, grâce au 

dévouement d’Evelyne et de Jean-Paul. 
Un grand merci et…Ultreia !

« La pluie n’arrête pas le pèlerin »
Proverbe bien vérifié ce mardi 15 

octobre 2013 où dix-neuf randonneurs 
sont partis sous la pluie, (encouragés par 
Christiane) après un petit café chaud pris 
dans l’abribus de Royas.

Direction la Madone 
et sa table d’orientation 
d’où l’on ne voyait que des 
nuages.

Nous avons visité la jo-
lie petite église du 12ème 
siècle à Beauvoir de Marc. 
Son porche nous offrit un 
abri pour le pique-nique, 
arrosé d’un bon vin « St 
Jacques » dans une joyeuse 
convivialité.

Le retour raccourci de 
quelques kilomètres (sauf 
pour Guy) nous permit de 
retrouver nos voitures un 

peu plus tôt, accueillis avec grand plaisir 
par notre nouveau responsable du bali-
sage qui passait par là et par la première 
éclaircie de la journée.

Pour terminer dignement l’année, 
l’antenne de Grenoble-Voiron reprend le 
14 décembre la tradition d’un repas par-
tagé à la place de l’habituel pique-nique. 
La marche conduit les Amis de Saint 
Jacques le long de la Gresse entre Pont 
de Claix et Vif en passant par les sources 
de Rochefort, d’où provient la si bonne 
eau de Grenoble. Le déjeuner est pris 
dans la cité picabane (les habitants de Vif 
s’appellent les Picabans) qui met genti-
ment à leur disposition une salle com-
munale chauffée, et décorée par Josy : le 
«pied», si l’on ose dire, pour des pèlerins 
habitués à la dure. Sous peine de laisser 
à penser que les susdits pèlerins seraient 
tentés à l’avenir de succomber aux dé-

lices de Capoue, on se conten-
tera de préciser que le « repas 
partagé » s’apparente quelque 
peu à des agapes, sans s’appe-
santir davantage. Sur le che-
min du retour, un détour mène 
au pont construit par François 
de Bonne, seigneur de Lesdi-
guières (devenu duc en 1611) 
entre 1608 et 16I0, bien plus 
récent et moins long que celui 
de Puente la Reina, auquel on 
ne peut cependant s’empêcher 

de songer. Voyant que nous sommes 
intéressés par l’histoire de l’édifice, un 
riverain nous invite fort obligeamment 
à visiter dans sa maison le four à chaux 
qui servit à la construction et nous fait 
découvrir une belle salle sous le pont qui 
abrita certaines activités de Mandrin. Une 
belle fin d’année, n’est-ce pas ? 

En attendant, en 2014, et entre autres 
perspectives réjouissantes, après le tira-
ge des rois à Roussillon le 18 janvier avec 
visite du château, trois journées orga-
nisées autour de Saint-Paul-Trois-Châ-
teaux les 27, 28 et 29 avril par l’antenne 
de Vienne…

Du samedi 15 mars 2014 au samedi 
12 avril, l’Antenne de l’Arbresle de l’As-
sociation Rhône-Alpes des Amis Saint-
Jacques-de-Compostelle présentera une 
exposition sur les chemins de Saint Jac-
ques. Elle se tiendra à l’Espace décou-
verte de l’Office de Tourisme du pays de 
l’Arbresle qui regroupe 17 communes, 
place Sapéon à l’Arbresle.

Elle sera accessible aux heures 
d’ouverture de l’Office de Tourisme. 

L’inauguration aura lieu le 15 mars 2014 
à 15 heures.

Deux temps forts seront mis en avant, 
les samedi 22 mars et 5 avril, de 15 h à 
18 h, sous forme de cafés jacquaires avec 
thèmes.

Une large communication sera effec-
tuée pour cette manifestation. Elle fera 
écho au succès rencontré lors des per-
manences et dans les médias en 2013.

Trente-huit Amis se livrent, ce jour-là, à une agréable 
marche/repas dans le mas-
sif du Pilat qui leur procure 
un des plaisirs de jacquet  : 
la découverte d’une statue 
de Saint Jacques à la Vieille 
Chapelle à La Chapelle Vil-
lars ; ils remarquent aussi un 
fort beau cadran solaire sur 
l’église de Chuyer.

NOUVELLE ANTENNE

ANTENNE DE VIENNE : MARCHE, HISTOIRE ET CONVIVIALITE

SORTIE A VIF

Partir à Saint-Jacques-de-Compostelle

Isère

Sortie du 19 novembre
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Pour la dernière sortie d’automne, ce 
samedi 19 Octobre, nous nous retrouvons 
une trentaine d’adhérents à Serrières en 
Chautagne chez Nicole et René Nicollet 
qui sont à l’initiative de cette journée. 
Après un petit café, nous nous rendons 
en voiture au village de St André dans le 
val de Fier. Là, les choses sérieuses com-
mencent: une longue montée assez raide 
dans la foret nous conduit au-dessus des 
falaises surplombant les eaux vertes du 
Fier, ensuite nous suivons le sentier en 
balcon où un panorama superbe nous 
montre à droite, la ville de Seyssel, à che-
val entre l’Ain et la Haute-Savoie, en face 
la montagne du Grand Colombier et en 

bas vers la gauche la vallée s’étirant vers 
Culoz avec le lit sinueux du Rhône et le 
tracé rectiligne du canal. 

La descente dans la vallée se fait tran-
quillement et s’agrémente de la récolte 
des noix et des châtaignes. Vers 13 heu-
res, nous nous arrêtons à la base sportive 
de Motz pour un pique-nique très atten-
du où nous partageons des bonnes cho-
ses tirées des sacs, liquides et solides, 
avec concours du meilleur chocolat !!

Pour la dernière partie, nous chemi-
nons le long du Rhône, sur une section 
du GR 65, où nous avons plaisir à retrou-
ver nos précieuses coquilles !

Depuis des décennies, l’œil aiguisé, 
il scrute la signalétique et le balisage de 
la via Gebennensis et, le sourire en coin, 
fait part de ses observations et remar-
ques. Fidèle à la théorie d’Aristote selon 
laquelle « la nature a horreur du vide » il 
a aussi recensé sur tout l’itinéraire, tout 
espace libre ou vide afin de le remplir ou 
le faire orner d’un symbole relatif au pè-
lerinage sur le chemin de Compostelle.

A Saint Maurice de Rotherens, la croix 
de la Mare, près du hameau des Rives, 
implantée là depuis un temps immémo-
rial présentait sur son fût une niche vide. 
En 1999, Henri, infatigable responsable 
des chemins, a donc comblé cet espace 
par une petite statue de Saint Jacques 
qu’une main malveillante a fait dispa-
raître depuis peu.

En espérant qu’elle reste en place plus 
longtemps que la précédente, à l’appro-
che des fêtes de fin d’année 2013, une 
nouvelle statuette est venue remplacer 
celle subtilisée.

Le temps qu’il fait : le soleil, la pluie, la grêle, le froid, la neige, le vent, c’est lourd.  
La polaire, le pull, la cape, le voile qui sert d’écharpe, les guêtres, le bonnet, la visière  

C’est le POIDS DU SAC

.Le temps qui passe : 75 jours, les distances traduites en temps, distances quotidiennes, temps de 
marche, temps de pause, repas, repos, temps de soins : 

C’est le CHEMIN.

Le temps que je prends , plus varié , chaque jour différent , un visage , un paysage , un sourire , une 
invitation , une parole , les autres . Les hôtes, les pèlerins, les rencontres, le temps partagé : 

L’AUTRE CHEMIN.

Le temps perdu que je n’oublierai jamais, une messe dans un pré, dans une grange, au bord du 
chemin, l’insolite, l’imprévu, sans oublier le temps que les autres nous donnent :

LE VRAI CHEMIN.

Savoie

SORTIE D’AUTOMNE EN CHAUTAGNE
par Claire Machet

par Michèle François

LYON - COMPOSTELLE : 
Trois temps
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UN ALLER-RETOUR EN COUPLE
par Domye et Luc Saintier

Le 2 avril 2011 nous avons quitté notre domicile de Jonage, accompagnés 
d’une quinzaine de personnes pour les premiers km, en direction de Lyon, Le 
Puy, Santiago et retour.

C’est un vieux rêve de l’un et l’autre qui prend forme. Tous deux aimons 
les chemins d’aventure, et celui de Compostelle nous a immédiatement fascinés 
dès sa découverte. 

Mais la popularisation du chemin nous a fait craindre que la part d’aventure 
ne s’amenuise. Aussi après avoir reporté le départ pour différentes « bonnes 
raisons », avons-nous finalement mis en place un congé sabbatique de six 
mois.

Notre fascination s’est nourrie autant du côté aventure du chemin que 
de son histoire, de son engouement médiéval et du patrimoine associé. Nous 
avons donc voulu que notre cheminement prenne grosso modo la forme d’un 
authentique pèlerinage : partir de chez nous, ne jamais emprunter un véhicule 
roulant, porter nos bagages et ne pas réserver nos hébergements. Et surtout 
revenir à la maison à pied, dans les mêmes conditions.

Grâce au printemps précoce, nous avons rapidement rejoint les Monts du 
Lyonnais, le Pilat, les Sétoux, et le GR 65 vers Roncevaux. Ensuite le Camino 
Frances jusqu’à Santiago.

Tout le long du chemin et en toutes langues est écrit que le but n’est pas 
Compostelle mais le chemin lui-même. La réalité est toute autre : quelle frénésie 
collective dans cette course aux hébergements et vers Compostelle ! Course 
dont nous avons essayé plus ou moins bien de nous préserver. D’ailleurs jamais 
nous ne nous sommes retrouvés sans toit pour dormir. Et nous étions tellement 
prévenus à l’encontre du lieu, des travers de l’institution religieuse, de l’idolâtrie 
jacquaire, de la confusion historique entre religion et intérêts politiques, du 
mercantilisme, que nous attendions peu de notre arrivée à Santiago.

En fait notre arrivée le 9 juin aura été une bonne surprise. La ville, malgré 
son important commerce touristique, est accueillante et l’office religieux à la 
cathédrale restera un moment fort, marqué par l’émotion et la ferveur sincères 
d’une assemblée de pèlerins. Pour eux la joie d’avoir accompli le pèlerinage se 
mêle à la tristesse de la fin et au désarroi de quitter un monde un peu virtuel. 
D’ailleurs, comme nous, beaucoup poursuivent vers le Cap Finisterre et Muxia.

Pour nous pèlerins en bonne santé, le portage du sac reste une évidence. 
Choix au départ lié au désir d’autonomie et au respect d’une certaine authenticité, 
en réalité l’expérience va bien au-delà. Pour être supportés pendant 170 jours, 

nos sacs devaient être légers : respectivement 6 et 9 kg tout compris. Cela 
impliquait un travail de détachement matériel. Et le pendant immatériel a 
été de ressentir un détachement mental, source d’un inexprimable bien-être 
intérieur.

Le retour s’est effectué depuis Muxia via Santiago, Arzua. Nous avons 
marché le premier jour à contre-courant d’un rouleau compresseur de 1000 
pèlerins, expérience éprouvante et désagréable. Heureusement le Camino del 
Norte était ensuite plus calme, et à nouveau nous avons fait de belles rencontres, 
forcément brèves, mais intenses et même inoubliables pour certaines. Ce 
chemin de la Côte présente de beaux paysages, mais un peu trop de bitume; en 
effet, dès que celui-ci s’efface, tout devient plus riant. Pourtant, en l’absence 
de fléchage du retour, les impacts des bâtons sur l’enrobé nous permettaient de 
nous diriger.

De Hendaye, nous avons coupé vers Saint Palais et la voie du Puy. Dès 
lors nous avons remis nos pas dans ceux de l’aller, ce qui était symbolique dans 
notre désir de rentrer à pied à la maison ; la seule variante étant la très belle 
vallée du Célé.

Nous sommes rentrés à Jonage le 17 septembre, attendus au bord du 
chemin par une trentaine de personnes. Nous étions complètement déconnectés 
mais assez sereins, heureux de retrouver nos enfants, et conscients que cette 
vie nomade ne pouvait durer indéfiniment. Et nous restons sur un sentiment 
d’entier accomplissement.

Les augures nous avaient prédit des difficultés relationnelles au sein du 
couple ; en effet jamais nous n’avions passé autant de temps ensemble de 
manière ininterrompue. Il n’en a rien été, même si les moments forts du chemin 
n’ont pas toujours été vécus de la même manière.

Au retour nous avons eu une période d’adaptation, mais aucun regret. 
Les bénéfices à long 
terme sont réels, 
même si ce n’était 
pas un objectif de 
départ, en particulier 
dans l’ouverture aux 
autres.

C e r t a i n s 
pèlerins nous ont 
reproché d’être 
des oisifs perdant 
leur temps, mais 
franchement si le 
retour vous tente, 
allez-y !

CHRONIQUES
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PELERINAGE VERS UN AUTRE SAINT
par Marie France Gravejat

Il était une fois... il y a une cinquantaine d’années, dans un petit village de 
la France profonde, un pèlerinage vers une chapelle située près d’une rivière au 
fond d’un vallon.

Quelques paroissiennes de ce XXIe siècle décidèrent d’organiser à nouveau 
ce rassemblement. Les préparatifs les occupèrent un bon moment :

•	 interroger les gens du village pour savoir ce qu’ils en pensaient,

•	 trouver un prêtre intéressé par cette démarche (celui-là, il s’appelait 
Jacques...)

•	 avoir l’accord des instances diocésaines et communales,

•	 descendre se rendre compte de l’état de la chapelle,

•	 décider de nettoyer et rénover son mobilier,

•	 couper les ronces, arbustes et arbres l’entourant et rafraîchir le pré voisin 
pour pouvoir y pique-niquer.

Le journal local donne avec enthousiasme l’information. Le chemin 
d’accès, pentu et empierré, est débroussaillé et consolidé. Manque de chance, 
le dimanche précédent il a été utilisé pour une course de motos... Tout est à 
reprendre, avec l’aide de motards compréhensifs.

Enfin, un dimanche de septembre, 
le grand jour arrive. Les participants se 
regroupent devant l’église du village : des 
anciens, des familles, des amis. Ils vont 
descendre en suivant le prêtre, après 
avoir chanté le cantique retrouvé dans la 
chapelle imprimé sur des feuilles datant 
de ... 1922 ! Ce chant sera repris avec 
solennité sur le site. L’historique a été fait 
grâce aux archives, il sera communiqué à 
tous.

A l’issue de la messe dans cette chapelle bondée, l’apéritif est offert 
par la municipalité. Tout le monde se congratule, se félicite, commente le 
débroussaillage des lieux, évoque des souvenirs d’antan puis pique-nique 
joyeusement. On apprécie la température clémente, les nuages gris clair, la 
douceur de la brise.

Le repas terminé, nous nous préparons à nous diriger vers le chemin pour 
remonter au village, quand soudain une petite pluie fine s’abat sur les pèlerins... 
Joie, fou-rire, exclamations...!

Je ne vous avais pas dit : il y a cinquante ans, les habitants descendaient en 
procession à la chapelle de saint Félix pour demander… la pluie !

Cet ouvrage écrit par Fabienne Sau-
vageot est un livre pour enfants publié 
aux éditions Lelyrion Jeunesse, dispo-
nible depuis le 22 novembre 2013.

Cet ouvrage parle du chemin de 
Saint-Jacques, de la force de croire en 
ses rêves et de la patience qu’il faut 
parfois avoir pour les réaliser. C’est 
surtout une histoire inspirée par une 
région, l’Aubrac, et par une de ses am-
bassadrices : la vache d’Aubrac.

Regard croisé entre un écrivain-
randonneur et un photographe-voya-
geur sur le « partir », Le Frisson des 
départs est un duo où chacun joue sa 
propre partition qui pourtant s’accorde 
à l’autre. C’est un livre de désirs. Désir 
de partir à la découverte de paysages 
inconnus et de nouvelles routes. Des 
côtes irlandaises aux montagnes de 
Galice, de la baie du Mont-Saint-Michel 
aux plaines de Castille, des sentes de 
la forêt de Brocéliande aux chemins de 
Compostelle, une invitation au voyage 
de l’âme et de l’espri168 pages aux 
éditions Salvator (11 septembre 2012) 
Jean-Claude Bourlès et Yvon Boëlle.

MIRABELLE VEUT ALLER 
A COMPOSTELLE 

LECTURES

Le Frisson des départs
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par Jean-Paul Barellon
LE CONTENU DU SAC

Ne pas oublier :
La pommade pour les talons
La pommade pour les durillons
La pommade pour assouplir
La pommade pour endurcir
La pommade pour cicatriser
La pommade pour bronzer
La pommade pour les courbatures
La pommade pour les enflures

Et

S’il vous reste un peu de place…
Un duvet
Quelques pinces à linge
Des chaussettes 
Et une serviette

Et

Dans tous les recoins encore disponibles
Une pincée d’énergie
Un doigt de folie
Une mesure d’insouciance
Et beaucoup d’inconscience

ULTREÏA !!!

SUR UN CHEMIN DE COMPOSTELLE EN POLOGNE

« Bonjour, je suis Français, je ne parle pas 
très bien le Polonais et je le comprends mal » 
«Mais non, vous parlez très bien notre langue, 
qui vous l’a apprise ? »

Cette phrase a été le «sésame» que j’ai 
utilisé tout au long de ces 300 kilomètres sur 
un des Chemin de Compostelle en Pologne et 
cette façon d’aborder les Polonais m’a permis 
d’ouvrir beaucoup de portes, d’être pris en 
considération, surtout lorsque je présentais 
mon projet : marcher dans la partie nord, 
de Poznan à Zgorzelec où la marche est 
pratiquement inexistante ! C’est trop plat 
et réservé aux cyclistes. Celui qui marche est 
considéré comme un vagabond !

Pourquoi ai-je entrepris cette marche ? Je 
suis né en France, d’origine polonaise, de la région de Poznan et j’ai profité 
d’une fête familiale pour faire le retour à pied. 

Le 1er septembre 2011, je démarre de la banlieue de Poznan. Internet m’a 
fourni la liste des localités à traverser ainsi que les possibilités d’hébergements 
; il n’y a ni gîtes, ni refuges et seulement accueil chez l’habitant, les prêtres, 
les couvents et les abbayes …… La cartographie : un bout de carte Michelin de 
la Pologne du sud-ouest. Je compte sur mon expérience de la marche au long 
cours et la pratique de la langue.

A Zabno, terme de la première étape, je me présente au prêtre de la 
paroisse en prononçant la phrase clé et il me répond « Comment allez-vous ? » 
en français. Je suis un peu éberlué ! Je suis logé très confortablement et le soir 
après la messe, une famille polonaise m’invite pour le dîner. Je serai également 
invité au petit déjeuner le lendemain. Avant de quitter la localité, le prêtre me 
bénit en me souhaitant un « bon Chemin »

La suite de ma pérégrination a été un enchantement ; chez les particuliers, 
les Franciscains, les Bénédictins, les Adoratrices du sang du Christ ! Une 
surprise m’attend à Luban ; beaucoup de monde dans une église où l’on célèbre 
un mariage. Des enfants de chœur m’apportent une chaise, une bouteille d’eau 
et une fois la cérémonie terminée, le prêtre vient à ma rencontre et me prend 

dans ses bras en me félicitant ; il demande à un paroissien de me conduire à un 
hôtel et prend à sa charge tous les frais ; là j’ai reçu un extraordinaire accueil.

Autre étape : Jakubov (Saint Jacques) avec de nombreux symboles jacquaires 
dans l’église du IXème siècle. Ici aussi, j’ai été béni par le prêtre au cours de la 
messe du soir devant une soixantaine de fidèles

Le 12 septembre, c’est mon dernier jour à Zgorzelec. Je passe la frontière 
allemande et à Gorlitz, Saint Jacques est bien présent dans sa cathédrale. Puis 
c’est le retour en autocar et en train, la tête pleine de merveilleux souvenirs. 
Malgré des siècles de domination étrangère, les Polonais continuent d’accueillir 
des visiteurs avec une hospitalité légendaire et je vous invite à vous y rendre 
pour parcourir le Chemin de saint Jacques.

par Richard Smolareck

Dessin de Philippe André

témoignageS
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Marcher ! La belle affaire ! Cela paraît 
si simple, vous savez faire !

Il suffit de mettre un pied devant 
l’autre… et de recommencer.

Marcher, c’est se déplacer, découvrir, 
s’éloigner, rencontrer, péleriner.

C’est se diriger vers l’horizon, aller 
vers l’autre, s’en approcher. 

Marcher a ses plaisirs, ses contrain-
tes, ses sensations, ses sensibilités.

Ce n’est pas si facile, assez varié, et 
l’on peut développer.

Cheminer dans la forêt, les arbres 
vous protègent du soleil, de la pluie 
sous la canopée. 

Errer dans la senteur du bois, de 
l’humus; dans le calme de l’oiseau que 
l’on entend chanter. 

Dévaler l’éboulis, le caillou roule 
sous le pied, s’enfoncer dans le sable, 
voici le parcours imprimé, 

Fouler l’herbe d’un pré ou d’un sen-
tier avec la rosée qui vous mouille le 
soulier.

Arpenter le bitume, le rocher, l’on 
ressent aussitôt sa dureté ; piétiner dans 
la boue vous rend tout crottés. 

Evoluer sur la neige que la semel-
le fait crisser, laissant derrière soi les 
crampons dessinés.

COMPAGNON D’UN JOUR

MARCHER

Zigzaguer entre les flaques pour les 
éviter que l’on contourne, jambes écar-
tées.

Voyager dans l’univers, aux quatre 
coins de la Terre les plus reculés: Dé-
serts de sable et de pierres, vallées et 
contrées, névés et glaciers, jusqu’aux 
plus hauts sommets enneigés. 

Même sur la Lune, l’homme s’est 
posé, marquant à jamais son identité.

Marcher, marcher, marcher…

Musarder, le cœur léger, perdu dans 
nos pensées, on se met à rêver, tout est 
oublié.

Flâner le nez en l’air, les idées claires, 
tout émerveillé du panorama qui s’ouvre 
à nos pieds, ou tout au contraire, cher-
chant le repaire, pour ne pas s’égarer, 
se dérouter.

Trottiner dans le silence, que seules 
les chaussures, dans le rythme du pas, 
s’entendent marteler.

Découvrir la campagne des saisons, 
l’automne coloré, le fruit maraudé, 

la fleur du printemps, de l’été, admi-
rée dans sa beauté, labours de l’hiver, 
à découvert, tout emmitouflé, ganté et 
coiffé.

Evoluer dans la brume du petit matin, 
le soleil à peine levé, mais qui l’après-
midi vous fait transpirer.

Randonner sous la pluie, dans les 
bourrasques du vent, tête baissée, bien 
recroquevillé.

Marcher, marcher, marcher…

Trotter à bonne allure, bien décidé 
ou traîner dans la lenteur, d’un pas de 
Sénateur.

Longer l’océan, traverser un champ, 
franchir un ruisseau, patauger dans 
l’eau, soulever la poussière, côtoyer 
la rivière, battre le pavé des rues de la 
cité.

Puis en fin de journée, la nuit tom-
bée, même fatigué, heureux de cette 
belle virée.

Marcher demande des efforts surtout 
dans les montées où l’on attrape vite 
une suée, mais l’on est tout aussitôt ré-
compensé, la vue ne cesse de changer.

Marcher épuise, use, pourtant à 
l’étape tout est oublié, alors les ampou-
les il faut soigner.

Marcher seul ou accompagné de 
l’autre que l’on a rencontré et avec qui, 
ne serait-ce qu’un instant, l’on peut 
échanger.

Marcheur, randonneur, pèlerin, ont 
un point commun. Ils aiment le chemin, 
c’est un besoin, c’est une passion, une 
addiction. Bien plus qu’une volonté, ils 
aiment le sentier.

Marcher, marcher, marcher…

Marcher à pied. « Pléonasme » ! Mais 
c’est pourtant une vérité, et j’espère que 
ce propos, enthousiaste, dans votre tête, 
ne vous a pas trop fait marcher.

par Yvette Baccard

par Christian Gilat

C’est décidé, je pars, seule.

Des peurs, des craintes… oui et 
non…, des questions sans doute…

Oui, un peu tout de même car malgré 
tout c’est l’aventure. Si je me trompe, si 
je me perds, quelles rencontres vais-je 
faire ? Vais-je tenir physiquement ?

Non, parce que j’ai été renseignée, 
rassurée sur les points pratiques, les iti-
néraires, les accueils, lors des réunions 
mensuelles avec les amis de Saint Jac-
ques et parce que j’ai mon « guide jaune 
» en poche.

J’ai préféré tout de même être ac-
compagnée le premier jour. 

Mon ange-gardien, avec simplicité 
et extrême gentillesse a marché avec 

moi toute la journée, répondant à mes 
dernières questions tout en coupant les 
ronces qui débordaient sur le chemin, 
complétant le balisage ou me faisant 
découvrir une petite chapelle au milieu 
des bois.

Je garde un souvenir ému de cette 
première journée, de mon compagnon 
du chemin et des suivants…

Tout s’est bien passé, même très bien 
et je continuerai l’année prochaine.

Le petit coup de pouce du départ, 
c’est tout ce qui me manquait.

Merci à mon accompagnateur.
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par Jacques Duffieux

JEAN-DOMINIQUE, UN PERSONNAGE HORS DU 
COMMUN

Du 1er au 6 septembre 2013, à sa demande , mon ami Jean-Dominique Jour-
net et moi-même avons marché du Puy à Aubrac. Jean Do, comme nous l’ap-
pelons tous chez « les Amis de St Jacques » et à « Courir pour guérir », est un 
personnage hors du commun.

En 1992, il fait un grave AVC suivi de trois semaines de coma avec une apha-
sie qui durera plus de 2 ans. Depuis, il mène un combat de tous les jours pour 
réapprendre à se tenir debout, marcher, parler. Il garde encore des séquelles, mais 
c’est un battant.

Après notre première nuit au relais St Jacques et la messe à la Cathédrale, 
nous voilà au bas de la rue des Tables. Passionné de photo, Jean Do est toujours 
accompagné de son inséparable compagnon qu’il parvient à manipuler d’une 
seule main, photographiant statuettes dans les niches des maisons, fenêtres et 
autres vestiges. Une pèlerine cherche une pharmacie, Jean Do, qui était médecin, 
lui demande si elle n’a rien de grave. Elle veut simplement acheter des boules 
Quiès. Lâchant l’appareil photo, en bandoulière, il extirpe aussitôt une poignée 
de boules Quiès de son blouson. Quel éclat de rire ! C’est le début de rencontres, 
de partages tout au long de ce bout de Chemin effectué ensemble jusqu’à Aubrac. 

Ayant choisi de ne réserver aucun gîte, nous voilà parvenus à St Privat d’Allier 
à 17 heures bien sonnées. Ce que j’avais pressenti à la vue des 150 pèlerins pré-
sents le matin à la Cathédrale se confirme : plus de place dans les gîtes ; mais 
comme chacun sait, il y a toujours une étoile qui veille sur vous.

Nous grimpons au château de St Privat, vers l’ami propriétaire de celui-ci, ac-
cueillant «donativo». Avec 
surprise, j’apprends qu’il 
vient de vendre son châ-
teau, vidé de tout. Il me 
confie avoir été écœuré 
par la jalousie, le mar-
chandage et le «business» 
du Chemin. Ce que lui 
avait donné le Chemin, 
il avait voulu simplement 
le rendre et le partager 
avec les pèlerins. Il me 
dit : « Tu ne dormiras pas 
dehors, allons voir Jean 

Marc Lucien accueil pèlerin, il a été longtemps le seul, premier accueillant pèle-
rin « donativo » à St Privat D’Allier ». Après plusieurs appels téléphoniques, ils 
nous dénichent un gîte, à 2km de là, où nous serons les seuls ce soir.

Le lendemain, descente sur Monistrol d’Allier. Pour Jean-Do, avec son han-
dicap, ce n’est pas aisé. 
Beaucoup de pèlerins nous 
doublent, nous gratifiant de 
mots de sympathie, d’encou-
ragement. Ce sentier acroba-
tique laisse quelques traces 
sur les genoux et le visage de 
Jean Do, mais il se contente 
de dire sobrement : « Je suis 
descendu, j’y suis arrivé ».

Nous avons effectué des 
étapes de 25 km, de 7h30 
à 17h, marchant sans trop 
nous préoccuper de notre 
gîte, préférant nous impré-
gner des paysages et des ren-

contres avec les villageois et les pèlerins.

Jean Do gardera un souvenir particulier du gîte « Chez Régine », aux Quatre 
Chemins. La cuisine sent le gaz à plein nez. Nous devons changer la tuyauterie 
de gaz, qui aurait dû être remplacée en 2006… Ce soir-là, nous partageons notre 
repas avec une sœur et un frère jumeaux qui pérégrinent pour marquer un siècle 
d’âge à eux deux.

Le lendemain, au réveil, Jean Do se plaint de démangeaisons dans le dos ainsi 
qu’à son bras valide. Les punaises avaient sévi. Personnellement, je suis épargné 
bien que nous ayons dormi dans le même dortoir. Cela arrive parfois sur le Che-
min, hélas. Il ne nous reste qu’une étape avant Aubrac. Jean Do contacte une 
amie, dermato à St Etienne, qui nous attendra chez lui le surlendemain. 

C’est ainsi que se terminèrent ces quelques jours sur le Chemin de St Jacques. 
Jean-Do était heureux d’avoir parcouru cette distance, d’avoir donné du temps 
au temps, lui qui parcoure l’Hexagone dans tous les sens et parfois le Monde. Il 
me confia : « C’est sûr, je repartirai seul. J’en ai besoin. Je ne pouvais pas avant car 
je m’occupe de la Fédération des Aphasiques de France dont je suis le président. 2014 
va être une année importante aussi je ne pourrai pas repartir avant 2015.

« Le plus long de tous les voyages commence par un tout petit pas ». Jean-Do-
minique venait de le faire et je ne peux que lui souhaiter de réaliser son vœu.
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par Edith Archer

FISTERRA-MUXIA : 
la recompense du pelerin ou le camino touristico ! 

UNE PREMIERE DANS LE GENRE 
les 19 et 20 octobre 2013

Le Chemin de Saint Jacques, certes, s’arrête à Compostelle là où nous vénérons 
le tombeau de l’apôtre !.....Mais une fois parvenu au terme de ce long et périlleux 
voyage, le pèlerin quel qu’il soit, mérite sa récompense et un peu de bon temps 
pour savourer la joie et l’émerveillement de son arrivée !

Ne manquez donc pas Fisterra et Muxia ; trois jours de marche paisibles et océa-
niques avec étape à Lires dans un aimable hôtel de marbre à prix pèlerin.

Le cap Finistère où l’on arrive à pied est certes austère. La mer y est inaccessible, 
mais la méditation et le coucher de soleil dans la sauvagerie des ajoncs épineux est 
un moment fort ! Au matin, la baignade au fond de cette longue baie, vous permet-
tra d’y trouver « votre » coquille Saint Jacques ; une vraie !

La promenade (car c’en est une) vous conduira de l’autre côté de ce cap du bout 
du monde, sur une plage désertique, bordée de sa dune et d’une forêt d’eucalyptus. 
Muxia vous réservera toutes les joies d’un charmant petit port de pêche et de plai-
sance avec le fameux sanctuaire au bord des flots, au pied de ce cap monumental 
et granitique. Là, vous pourrez toucher l’eau… ou plutôt ce sont les 
vagues qui viendront vous frôler sur l’esplanade de cette église du 
«bout du monde» et le pèlerin peut savourer ici le joie de ce fabu-
leux voyage enfin accompli.

Sur une idée de la déléguée de la Drôme, Marylène Delmarre, le Conseil de ARA/
Rhône a décidé de tenter une première expérience d’échange avec cette délégation, 
en offrant un programme de rencontres, de visites, d’échanges, de spectacles, de 
gastronomie et d’accueil jacquaire à Lyon. Préparé minutieusement par une petite 
équipe, le programme, très varié, s’est parfaitement déroulé, à la grande satisfac-
tion des participants. 

Encouragés par la réussite de cette première, nous pouvons maintenant envisa-
ger d’autres rencontres de partage et d’amitié entre adhérents de diverses déléga-
tions, à Lyon ou dans d’autres départements.

Nous étions donc une trentaine de 
jacquets de la Drôme et du Rhône au 
pied de la Basilique de Fourvière.

Après les cafés et la pogne (de la 
Drôme), visite de la crypte de Notre 
Dame de Fourvière, des Vierges à 
l’Enfant de différents pays, de la 
Vierge Noire, Jean-François Wadier 
nous a commenté la remarquable 
mosaïque sur la vie de Saint-Jacques 
de Compostelle, créée en 2004, par 
Larissa Perekrestova à l’initiative de 
l’ARA.

Après un repas hors sac, dans 
l’Abri du Pèlerin, nous avons suivi 
nos guides pour une visite insolite 
de la basilique et découvert ses lieux 
cachés: la Grande Tribune, le cabinet 
des architectes, la galerie des Anges, 
les combles, le grand carillon et en-
fin la terrasse St Michel et la tour de 
l’Observatoire, qui domine la ville. 
Grandiose !!

En fin de journée, rencontre, échanges, projection d’un film et buffet à la Mai-
son de l’Acqueduc de Sainte Foy lès Lyon, avec la participation de Gérard Charrié 
(adjoint au maire), Jacques Arrault (président de PACA), Jean-François Wadier (vice-
président ARA), Marylène Delmarre et des représentants du Conseil ARA/Rhône. 
Soirée très conviviale, joyeuse, sympathique avec un buffet « vitrine de terroirs ». 
Super !!

Après une nuit paisible chez les accueillants de Lyon, nous nous sommes retrou-
vés à Saint-Nizier pour un parcours jacquaire jusqu’à la place Beauregard, via les 
Antonins et Saint-Jean, vers le haut du Gourguillon et retour par Saint-Georges 

avec arrêt buffet, étape, rue de la Bombarde pour notre déjeuner …..un bouchon 
lyonnais, fortement désiré par les Drômois. Nous n’avons pas été déçus, la salade 
lyonnaise a ouvert la voie à une quenelle majestueuse avec les pots de côtes du 
Rhône adéquats. Parfait !!

La visite du Vieux Lyon, de ses traboules (et miraboules) a facilité la digestion 
et a fait découvrir, à beaucoup, son habitat et son style de vie. Traboules, cours 
intérieures, puits, loggias, escaliers à vis… ouvrages de Philibert Delorme, trace du 
passage des rois (Henri IV…) et des papes (Clément V). Bref un aperçu de l’histoire 
de la cité depuis la période Romaine jusqu’à la Renaissance…puis un saut dans le 
temps, et par-dessus la Saône, pour admirer la célèbre Fresque des Lyonnais.

Ensuite nous nous sommes rendus à Sainte Foy lès Lyon pour assister à la pièce 
de théatre ULTREIA. Pièce originale, interéssante sur le chemin de Santiago, crée par 
une jeune compagnie fidésienne. 

Ainsi se sont terminées ces deux journées, bien remplies, chacun se mettant en 
marche sur son propre chemin.

Au revoir les Drômois !! Et ULTREIA



Pour toute commande s'adresser 
à Dominique MONTVENOUX

7 rue Bernard Vallot
69500 BRON

Tél. 06 71 97 41 17

Guide ORANGE
Cluny-Le Puy

avec Départ de Lyon
10€ + 2€ de port

Guide JAUNE
Genève-Le Puy

10€ + 2€ de port

Guide VERT
Départ de Gillonnay

vers Le Puy
10€ + 2€ de port

Guide BLEU
Départ de Gillonnay

vers Arles
10€ + 2€ de port

La via GEBENNENSIS

De Genève au Puy-en-Velay - 350 km
Film de 45 mn produit par notre Association

Prix : DVD 15€ + 3€ de port.

Outre les aspects  descriptifs et géographiques,
on y découvrira, parfois à travers des rencontres
de marcheurs ou de riverains, toutes les beautés
et tout le charme de ce tronçon encore peu connu
aujourd’hui.

en VENTE auprès de : 
Dominique MONTVENOUX
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